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(54)  Dispositif  de  réglage  en  hauteur 

(57)  Pour  pouvoir  déplacer  le  panier  supérieur  (1) 
d'un  lave-vaisselle  entre  une  position  basse  et  une  po- 
sition  haute,  on  le  munit  de  languettes  (5)  ayant  un  bec 
en  saillie  (7).  Ce  bec  prend  appui  sur  l'une  des  surfaces 

d'appui  (15).  Une  navette  (14),  correspondant  à  la  po- 
sition  haute,  permet,  par  un  léger  mouvement  vers  le 
haut  du  panier  de  le  dégager  de  la  position  haute  pour 
le  redescendre. 
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Description 

[0001]  La  présente  invention  se  rapporte  à  un  dispo- 
sitif  de  réglage  en  hauteur  à  au  moins  deux  positions 
différentes.  s 
[0002]  Certaines  machines  ou  certains  appareils  peu- 
vent  comporter  un  élément  qui  peut  occuper  au  moins 
deux  positions  différentes  en  hauteur,  élément  qu'il  est 
nécessaire  de  pouvoir  déplacer  manuellement,  ou  de 
façon  motorisée,  facilement,  sans  avoir  à  manipuler  de  10 
dispositifs  de  blocage  et  sans  exercer  de  force  supé- 
rieure  à  celle  nécessaire  pour  soulever  cet  élément  s'il 
était  hors  de  l'appareil  le  contenant.  Tel  est  le  cas,  par 
exemple,  du  panier  supérieur  d'un  lave-vaisselle,  qui 
peut  être  déplacé  entre  une  position  basse  et  une  posi-  15 
tion  haute,  afin  de  pouvoir  être  adapté  à  des  charges  de 
vaisselle  de  hauteurs  différentes. 
[0003]  Dans  des  lave-vaisselle  connus  ne  disposant 
pas  de  dispositif  intégré  de  réglage  en  hauteur,  il  faut 
désengager  le  panier  supérieur  de  la  cuve  de  la  machi-  20 
ne  en  le  retirant  de  ses  glissières,  puis  l'engager  sur  les 
autres  glissières  correspondant  à  son  autre  position  en 
hauteur  et  le  rentrer  dans  la  cuve.  Une  telle  manoeuvre 
est  fastidieuse  et  il  est  préférable  de  l'exécuter  avec  un 
panier  vide.  25 
[0004]  On  connaît  d'autres  lave-vaisselle  à  système 
intégré  de  réglage  en  hauteur  du  panier  supérieur.  Par- 
mi  ceux-ci,  dans  un  premier  modèle,  le  système  de  ré- 
glage  en  hauteur  est  peu  rigide.  L'usager  est  obligé  de 
tirer  latéralement  sur  deux  poignées  pour  déverrouiller  30 
la  position  haute,  ce  qui  n'est  pas  ergonomique.  Dans 
un  deuxième  modèle,  l'usager  est  obligé  de  faire  passer 
le  panier  par  une  position  de  repos  qu'il  doit  chercher 
en  faisant  effectuer  au  panier  un  mouvement  transver- 
sal,  ce  qui  est  très  peu  pratique.  Dans  un  troisième  mo-  35 
dèle,  la  position  haute  du  panier  ne  peut  être  atteinte 
que  par  un  mouvement  transversal  de  ce  panier.  Enfin, 
dans  un  quatrième  modèle,  l'usager  doit  actionner  une 
pièce  latérale  pour  déverrouiller  la  position  haute.  Par 
conséquent,  tous  ces  systèmes  de  réglage  connus  né-  40 
cessitent  de  la  part  de  l'usager  des  manipulations  peu 
pratiques,  et  ils  sont  généralement  encombrants. 
[0005]  La  présente  invention  a  pour  objet  un  dispositif 
de  réglage  en  hauteur,  selon  au  moins  deux  positions 
différentes,  d'un  élément  mobile  de  machine,  qui  soit  45 
simple  à  réaliser  et  à  manipuler  par  un  utilisateur,  sans 
nécessiter  de  sa  part  d'action  autre  que  celle  de  soule- 
ver  cet  élément,  et  d'accompagner  sa  descente,  le  cas 
échéant,  c'est-à-dire  sans  avoir  à  tirer  ou  pousser  une 
pièce  auxiliaire  pour  déverrouiller  une  position  de  cet  so 
élément,  ou  à  déplacer  latéralement  cet  élément.  Dans 
le  cas  de  l'application  au  panier  supérieur  d'un  lave- 
vaisselle,  ce  réglage  en  hauteur  doit  pouvoir  être  réalisé 
même  lorsque  le  panier  est  rempli  de  vaisselle,  et  sans 
avoir  à  désengager  le  panier  des  glissières  de  la  machi-  55 
ne. 
[0006]  Le  dispositif  conforme  à  l'invention  comporte, 
dans  au  moins  une  des  parois  latérales  du  bâti  de  la 
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machine,  parois  le  long  desquelles  est  déplacé  l'élé- 
ment  mobile,  une  découpe  pratiquée  en  correspondan- 
ce  avec  chacune  des  positions  que  doit  pouvoir  occuper 
cet  élément  mobile,  chaque  découpe,  à  l'exception  de 
la  plus  basse,  présentant  une  surface  d'appui  oblique 
par  rapport  à  la  surface  des  parois,  une  navette  étant 
disposée  dans  chacune  des  découpes  correspondant 
aux  positions  autres  que  la  position  la  plus  basse  de 
l'élément  mobile,  cette  navette  pouvant  se  déplacer 
dans  la  découpe  parallèlement  aux  surfaces  des  parois, 
la  surface  de  cette  navette,  tournée  vers  l'élément  mo- 
bile,  étant  sensiblement  coplanaire  avec  la  surface  de 
la  paroi  correspondante  à  l'extrémité  inférieure  de  la  na- 
vette,  et  en  retrait  de  cette  surface  de  la  paroi  sur  le  reste 
de  la  longueur  de  la  navette,  les  découpes  relatives  aux 
différentes  positions  en  hauteur  de  l'élément  mobile 
étant  alignées  sur  au  moins  un  axe  parallèle  à  la  direc- 
tion  de  déplacement  de  l'élément  mobile,  l'élément  mo- 
bile  comportant,  sur  ses  faces  en  vis-à-vis  des  parois 
dans  lesquelles  sont  pratiquées  les  découpes,  en  cor- 
respondance  avec  chaque  axe  de  découpes,  un  élé- 
ment  d'encliquetage  présentant  un  bec  en  saillie  pou- 
vant  pénétrer  dans  l'une  des  découpes  de  l'axe  corres- 
pondant  en  soulevant  la  navette  par  en-dessous  lors 
d'un  mouvement  ascendant  de  l'élément  mobile,  la  na- 
vette  empêchant  le  bec  de  pénétrer  dans  la  découpe 
lors  d'un  mouvement  descendant  de  l'élément  mobile. 
Chaque  navette  comporte,  sur  son  côté  en  vis-à-vis  de 
l'élément  mobile,  une  face  oblique  se  rapprochant,  à  sa 
partie  inférieure,  de  l'élément  mobile  et  sur  laquelle  vient 
glisser  en  s'appuyant  ledit  bec  de  l'élément  d'enclique- 
tage  en  montant  et  en  passant  à  sa  hauteur,  en  forçant 
ainsi  la  navette  à  descendre. 
[0007]  De  façon  avantageuse,  l'élément  d'encliqueta- 
ge  est  une  languette  reliée  élastiquement  par  une  de 
ses  extrémités  à  l'élément  mobile  et  pouvant  s'effacer 
dans  une  cavité  pratiquée  dans  l'élément,  cette  languet- 
te  s'étendant  parallèlement  à  la  paroi  correspondante 
et  à  la  direction  de  déplacement  de  l'élément  mobile,  la 
face  extérieure  du  corps  de  cette  languette  étant  copla- 
naire  avec  la  face  de  l'élément  mobile,  l'extrémité  libre 
de  la  languette  formant  ledit  bec  en  saillie  vers  l'exté- 
rieur  du  corps,  l'extrémité  frontale  de  ce  bec  étant  sen- 
siblement  perpendiculaire  à  la  paroi  du  bâti  et  se  rac- 
cordant  obliquement  au  corps  de  la  languette. 
[0008]  La  présente  invention  sera  mieux  comprise  à 
la  lecture  de  la  description  détaillée  d'un  mode  de  réa- 
lisation,  pris  à  titre  d'exemple  non  limitatif  et  illustré  par 
le  dessin  annexé,  sur  lequel  : 

la  figure  1  est  une  vue  partielle  en  coupe  simplifiée 
d'un  panier  supérieur  de  lave-vaisselle,  conforme  à 
l'invention,  en  position  basse, 
la  figure  2  est  une  vue  partielle  en  coupe  simplifiée 
du  panier  de  la  figure  1  en  position  haute,  et 
la  figure  3  est  une  vue  partielle  en  coupe  simplifiée 
du  panier  de  la  figure  2  au  début  de  son  mouvement 
de  descente  vers  sa  position  basse. 
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[0009]  L'invention  est  décrite  ci-dessous  en  référence 
à  un  lave-vaisselle,  mais  il  est  bien  entendu  qu'elle  n'est 
pas  limitée  à  cette  seule  application,  et  qu'elle  peut  être 
mise  en  oeuvre  pour  tout  appareil  dans  lequel  un  élé- 
ment  mobile  (tel  qu'un  casier,  un  tiroir,  une  surface  de 
rangement,  un  composant...)  doit  pouvoir  occuper  plu- 
sieurs  positions  en  hauteur  différentes,  les  déplace- 
ments  de  cet  élément  étant  effectués  à  la  main,  vertica- 
lement  ou  à  peu  près  verticalement.  Ces  déplacements 
pourraient  être  effectués  mécaniquement  (par  des  le- 
viers,  à  l'aide  de  poulies)  ou  bien,  à  la  limite  par  des 
moteurs,  mais  dans  ce  dernier  cas  le  prix  de  revient  des 
appareils  pourrait  en  être  augmenté  sensiblement,  ce 
qui  ne  serait  pas  une  bonne  solution,  d'autant  plus  que 
l'on  connaît  des  solutions  à  moteurs  dans  lesquelles  les 
dispositifs  solidaires  de  ces  moteurs  (par  exemple  des 
vis  sans  fin)  servent  à  maintenir  à  une  position  en  hau- 
teur  quelconque  les  éléments  entraînés.  D'autre  part, 
dans  l'application  décrite  ci-dessous,  le  panier  à  vais- 
selle  ne  doit  occuper  que  deux  positions  en  hauteur  dif- 
férentes,  mais  il  est  bien  entendu  que  l'invention  peut 
s'appliquer  aux  cas  où  l'élément  mobile  doit  occuper 
plus  de  deux  positions  en  hauteur  différentes. 
[0010]  Sur  les  figures  du  dessin,  on  n'a  représenté 
que  le  contour  1  d'une  face  latérale  du  panier  du  lave- 
vaisselle  et  une  pièce  intermédiaire  2  entourant  une  ex- 
trémité  latérale  du  panier  (l'autre  pièce  intermédiaire  2, 
entourant  l'autre  extrémité  latérale  du  panier,  n'a  pas  été 
représentée).  Cette  pièce  2  est  solidaire  de  roulettes, 
elles-mêmes  solidaires  de  glissières  se  déplaçant  sur 
des  roulettes  fixées  sur  la  cuve  de  la  machine  (ni  les 
roulettes,  ni  les  glissières  ne  sont  représentées  sur  le 
dessin).  La  pièce  2  se  compose  de  deux  montants  2A, 
2B  (parties  verticales  sur  le  dessin)  reliés  entre  eux  par 
une  traverse  3.  Les  parois  des  montants  2A,  2B  en  vis- 
à-vis  du  panier  1  sont  respectivement  référencées  2C, 
2D.  On  suppose  que  les  faces  latérales  du  panier,  qui 
sont  en  vis-à-vis  des  parois  de  la  cuve,  sont  tangentes 
à  ces  dernières  ou  proches  d'elles.  Il  est  bien  entendu 
que  dans  d'autres  applications,  l'élément  mobile,  qui 
doit  occuper  au  moins  deux  positions  en  hauteur  diffé- 
rentes,  peut  se  déplacer  obliquement.  De  façon  géné- 
rale,  le  dispositif  de  l'invention  utilise  autant  de  parois 
du  bâti  que  nécessaire  pour  maintenir  à  la  position  sé- 
lectionnée  l'élément  mobile,  et  ce  bâti  peut  être  fixe  ou 
mobile  (par  exemple  dans  le  cas  d'un  montage  télesco- 
pique). 
[0011]  Le  panier  est,  dans  le  présent  exemple,  guidé 
verticalement  par  des  dispositifs  à  glissière  (non  repré- 
sentés)  dont  la  partie  fixe  est  fixée  sur  la  pièce  intermé- 
diaire,  et  la  partie  mobile  sur  les  faces  latérales  corres- 
pondantes  du  panier.  Ainsi,  le  panier  reste  toujours  ho- 
rizontal,  et  il  suffit  d'un  dispositif  d'encliquetage  pour 
chacune  de  ses  faces  latérales. 
[0012]  Dans  chacune  des  faces  latérales  du  panier  1  , 
on  forme  un  renfoncement  4  ayant  par  exemple  une 
ouverture  rectangulaire,  en  laissant  subsister  une  lan- 
guette  5  en  matériau  élastique,  s'étendant  parallèle- 

ment  à  la  direction  de  déplacement  en  hauteur  du  panier 
1,  au-dessus  du  fond,  généralement  plat  du  renfonce- 
ment  4,  la  languette  5  étant  rattachée  au  corps  du  panier 
1  par  son  extrémité  inférieure,  l'autre  extrémité  (6)  de  la 

s  languette  5  étant  libre  et  pouvant  être  déplacée  vers  l'in- 
térieur  du  renfoncement  4  lorsqu'on  lui  applique  un  effort 
dans  le  sens  correspondant.  La  surface  extérieure  de 
la  languette  5  est  coplanaire  avec  le  plan  de  la  face  la- 
térale  correspondante  du  panier,  mise  à  part  l'extrémité 

10  supérieure  6  de  la  languette  5  qui  forme  un  bec  7  faisant 
saillie  vers  l'extérieur  du  panier  par  rapport  à  cette  sur- 
face.  La  face  postérieure  8  de  l'extrémité  6  de  la  lan- 
guette  5  est  oblique  par  rapport  à  la  direction  de  dépla- 
cement  du  panier  1  et  aux  faces  latérales  du  panier  1, 

15  son  extrémité  libre  étant  plus  basse  que  son  extrémité 
reliée  au  corps  de  la  languette  5.  Ainsi,  l'extrémité  6  ne 
risque  pas  de  glisser  sur  les  surfaces  d'appui  1  5  décrites 
ci-dessous  et  de  s'en  décrocher,  en  particulier  lorsque 
le  panier  1  a  une  charge  importante.  Cette  face  8  forme 

20  une  surface  d'appui  coopérant  avec  les  surfaces  d'ap- 
pui,  décrites  ci-dessous,  des  renfoncements  pratiqués 
dans  la  pièce  2.  La  face  extérieure  oblique  du  bec  7  (cel- 
le  en  vis-à-vis  de  la  paroi  de  cuve  correspondante)  est 
référencée  7A.  Les  languettes  5  et  les  renfoncements 

25  4  peuvent  être  formés  dans  les  parois  latérales  du  pa- 
nier  5  si  ce  dernier  est  réalisé  par  moulage  de  matière 
plastique.  En  variante,  et  comme  schématiquement  re- 
présenté  en  traits  interrompus,  on  peut  former  les  élé- 
ments  4  et  5  dans  un  bloc  moulé  9  (en  matière  plastique 

30  par  exemple)  fixé  dans  la  paroi  latérale  correspondante 
du  panier  (par  exemple  lorsque  celui-ci  est  réalisé  en 
tiges  métalliques).  Dans  ce  dernier  cas,  la  face  extérieu- 
re  (visible)  du  rebord  du  bloc  9  et  de  la  languette  sont 
coplanaires  avec  la  face  latérale  correspondante  du  pa- 

35  nier  1  (ou  de  son  contour). 
[0013]  Pour  déterminer  les  différentes  positions  en 
hauteur  du  panier  1  ,  le  dispositif  de  l'invention  comporte, 
dans  les  montants  2A,  2B  de  la  pièce  2  des  découpes. 
Pour  la  position  la  plus  basse,  telle  que  représentée  en 

40  figure  1  ,  les  découpes  1  0  sont  des  découpes  «  simples 
»  ne  comportant  pas  de  «  navettes  »  (au  contraire  des 
autres  découpes,  qui  comportent  des  navettes,  comme 
décrit  ci-dessous).  Les  découpes  10  comportent  une 
première  surface  11  perpendiculaire  à  la  paroi  corres- 

45  pondante,  et  une  deuxième  surface  1  2  oblique,  joignant 
le  fond  de  la  surface  11  à  la  surface  de  la  paroi  corres- 
pondante.  Ainsi,  ces  découpes  1  0  ont,  en  section  trans- 
versale  (dans  le  plan  du  dessin),  une  forme  en  coin.  La 
profondeur  des  découpes  10,  au  niveau  de  la  surface 

50  11,  est  suffisante  pour  y  loger  le  bec  7  de  la  languette 
5,  sans  exercer  de  force  latérale  sur  cette  languette  lors- 
que  sa  surface  8  est  proche  de  la  surface  11  .  Bien  en- 
tendu,  les  emplacements  des  découpes  10  et  des  lan- 
guettes  5  sont  tels  que  lorsque  les  surfaces  8  sont  pro- 

55  ches  des  surfaces  11  correspondantes,  le  panier  1  est 
effectivement  à  la  position  la  plus  basse  désirée.  Dans 
cette  position,  le  panier  1  repose  sur  la  traverse  3  de  la 
pièce  2. 
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[0014]  On  va  maintenant  décrire  les  moyens  permet- 
tant  de  déterminer,  en  association  avec  les  languettes 
5,  la  position  haute  du  panier  1,  telle  que  représentée 
en  figure  2.  Dans  d'autres  applications,  pour  lesquelles 
il  faudrait  définir  plusieurs  positions  intermédiaires  entre 
la  position  la  plus  basse  (telle  que  définie  par  la  traverse 
3)  et  la  position  la  plus  haute,  il  faudrait  prévoir  les  mê- 
mes  moyens  que  ceux  décrits  ci-dessous  pour  chacune 
de  ces  positions  intermédiaires.  On  notera  que  la  posi- 
tion  la  plus  haute  et  les  positions  intermédiaires  ne  peu- 
vent  être  atteintes  que  lors  d'un  mouvement  ascendant 
du  panier  (ou,  en  général  de  l'élément  mobile),  car,  com- 
me  on  le  comprendra  de  la  description  qui  suit,  lors  du 
mouvement  descendant,  le  panier  ne  s'arrête  qu'à  la  po- 
sition  la  plus  basse. 
[0015]  Les  moyens  définissant  la  position  haute  com- 
portent  essentiellement,  en  plus  des  languettes  5,  une 
découpe  1  3  et  une  «  navette  »  1  4  pour  chaque  languette 
5.  La  découpe  13  a,  en  section  (dans  le  plan  du  dessin) 
une  forme  à  peu  près  rectangulaire,  le  rectangle  ainsi 
formé  ayant  ses  grands  côtés  parallèles  aux  montants 
2A,  2B  respectivement.  Le  petit  côté  inférieur  de  ce  rec- 
tangle  forme  une  surface  d'appui  1  5  sensiblement  paral- 
lèle  à  la  surface  8  correspondante.  Cette  surface  15  ne 
s'étend  pas  sur  toute  la  profondeur  de  la  découpe  13. 
Du  côté  du  panier  1  ,  elle  est  limitée  par  une  surface  obli- 
que  16  qui  est  en  retrait  de  la  paroi  (2C  ou  2D  respecti- 
vement)  de  quelques  millimètres.  Cette  surface  16  re- 
joint  le  niveau  de  la  paroi  (2C  ou  2D)  en  descendant  vers 
la  découpe  1  0  (dans  le  cas  représenté  sur  le  dessin,  du 
fait  que  les  deux  positions  du  panier  sont  relativement 
proches  entre  elles,  la  surface  1  6  atteint  presque  le  plan 
de  la  paroi  (2C  ou  2D)  à  sa  jonction  avec  la  surface  12 
de  la  découpe  10  correspondante).  Du  côté  du  fond  de 
la  découpe  1  3,  la  surface  1  5  s'arrête  à  une  découpe  1  7 
destinée  à  recevoir  l'extrémité  d'une  «  dent  »  ou  patte 
inférieure  18  de  la  navette  14.  La  surface  de  fond  19  de 
la  découpe  1  3  est  parallèle  à  la  paroi  (2C  ou  2D),  et  elle 
rejoint  par  une  courte  surface  oblique  20  le  bord  d'un  lo- 
gement  21  dans  lequel  peut  se  déplacer  la  «  tête  »  ou 
extrémité  supérieure  de  la  navette  14.  Ce  logement  21 
a,  en  section  (dans  le  plan  du  dessin)  une  forme  rectan- 
gulaire  s'étendant  parallèlement  à  la  paroi  (2C  ou  2D) 
fermée  à  son  extrémité  supérieure  et  ouverte  à  son  ex- 
trémité  inférieure,  communiquant  ainsi  avec  la  découpe 
1  3.  Une  faible  épaisseur  de  paroi  subsiste  entre  le  loge- 
ment  21  et  la  face  intérieure  visible  de  cette  paroi. 
[0016]  La  navette  14  a  une  forme  générale  de  four- 
chette  à  deux  dents.  Sa  tête  22,  de  forme  rectangulaire, 
peut  coulisser  dans  le  logement  21  .  Ses  deux  «  dents  » 
18  et  23  sont  reliées  à  la  tête  22  par  un  corps  étroit  24. 
En  position  basse  (figures  1  et  3),  la  navette  1  4  s'appuie 
sur  la  surface  15.  Les  côtés,  considérés  dans  les  plans 
perpendiculaires  au  plan  du  dessin,  du  corps  24  sont  re- 
liés  par  des  surfaces  obliques  25,  26  aux  côtés  des  dents 
18,  23  (également  considérés  dans  des  plans  perpendi- 
culaires  au  plan  du  dessin).  La  longueur  de  la  navette 
14  est  telle  qu'en  sa  position  basse,  le  haut  de  sa  tête 

22  est  légèrement  engagé  dans  son  logement  21,  et 
qu'en  sa  position  haute,  le  haut  de  sa  tête  bute  contre  le 
fond  supérieur  du  logement  21  ,  sa  surface  25  étant  pro- 
che  de  la  surface  20  ou  en  butée  contre  elle.  Bien  en- 

5  tendu,  toutes  les  découpes  1  0  et  1  3  coopérant  avec  une 
même  languette  5  sont  alignées  sur  le  même  axe  vertical 
(parallèle  à  la  direction  de  déplacement  du  panier  entre 
ses  positions  supérieure  et  inférieure). 
[0017]  Le  fonctionnement  du  dispositif  décrit  ci-des- 

10  sus  est  le  suivant.  En  partant  de  la  position  basse  du 
panier  (figure  1),  l'utilisateur  soulève  celui-ci. 
[0018]  Au  début  de  ce  mouvement  ascendant,  les 
becs  7  des  languettes  5  sont  poussés  vers  l'intérieur  du 
panier  dans  les  logements  4,  car  ils  glissent  sur  les  sur- 

15  faces  obliques  12  qui  rejoignent,  à  leur  partie  supérieu- 
re,  le  plan  des  faces  visibles  des  parois  2C,  2D  corres- 
pondantes.  Ensuite,  le  glissement  des  becs  7  sur  les 
surfaces  obliques  16  les  fait  ressortir  légèrement  des 
logements  4,  grâce  à  l'élasticité  des  languettes  5.  Lors- 

20  que  ces  becs  parviennent  à  la  hauteur  des  dents  23  des 
navettes  14  correspondantes,  ils  soulèvent  ces  derniè- 
res.  Lorsque  les  surfaces  d'appui  8  des  becs  7  parvien- 
nent  à  la  hauteur  des  surfaces  d'appui  1  5  des  logements 
13,  les  languettes  5  se  détendent  et  reviennent  à  leur 

25  état  initial.  Leurs  surfaces  8  peuvent  alors  s'appuyer  sur 
les  surfaces  d'appui  15  (figure  2). 
[0019]  Pour  redescendre  le  panier  1  à  sa  position  bas- 
se,  l'utilisateur  le  soulève  légèrement.  Par  ce  mouve- 
ment  ascendant,  les  faces  obliques  7A  des  becs  7  sou- 

30  lèvent  les  dents  23  des  navettes  correspondantes  jus- 
qu'à  leur  position  haute  (pour  laquelle  le  haut  des  têtes 
22  bute  contre  l'extrémité  supérieure  du  logement  21  et/ 
ou  les  surfaces  25  butent  contre  les  surfaces  20  corres- 
pondantes).  Les  becs  7  sont  alors  repoussés  vers  l'in- 

35  térieur  du  panier  car  leurs  surfaces  7A  glissent  sur  les 
dents  23  correspondantes,  et  ces  becs  atteignent  alors 
les  corps  24  des  navettes.  Grâce  à  l'élasticité  des  lan- 
guettes  5,  leurs  becs  7,  en  glissant  sur  les  faces  26  des 
navettes  14,  font  descendre  ces  dernières  (figure  3),  qui 

40  s'arrêtent  en  butée  sur  les  surfaces  d'appui  15.  L'utilisa- 
teur  peut  alors  descendre  le  panier  1.  Les  becs  7  glis- 
sent  alors  des  faces  26  et  sur  les  côtés  des  dents  23, 
puis  sur  les  surfaces  16  et  12,  et  le  panier  1  revient  à 
sa  position  basse,  en  appui  sur  lestraverses  3  (figure  1). 

45 

Revendications 

1.  Dispositif  de  réglage  en  hauteur,  selon  au  moins 
50  deux  positions  différentes,  d'un  élément  mobile  (1) 

de  machine,  caractérisé  en  ce  qu'il  comporte,  dans 
au  moins  une  des  parois  latérales  (2C,  2D)  du  bâti 
de  la  machine,  parois  le  long  desquelles  est  dépla- 
cé  l'élément  mobile,  une  découpe  (1  0,  1  3)  pratiquée 

55  en  correspondance  avec  chacune  des  positions 
que  doit  pouvoir  occuper  cet  élément  mobile,  cha- 
que  découpe  sauf  la  plus  basse  présentant  une  sur- 
face  d'appui  (15)  oblique  par  rapport  à  la  surface 

50 

55 
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des  parois,  une  navette  (14)  étant  disposée  dans 
chacune  des  découpes  (1  3)  correspondant  aux  po- 
sitions  autres  que  la  position  la  plus  basse  de  l'élé- 
ment  mobile,  cette  navette  pouvant  se  déplacer 
dans  la  découpe  parallèlement  aux  surfaces  des  s 
parois,  la  surface  de  cette  navette,  tournée  vers 
l'élément  mobile,  étant  sensiblement  coplanaire 
avec  la  surface  de  la  paroi  correspondante  à  l'ex- 
trémité  inférieure  de  la  navette,  et  en  retrait  de  cette 
paroi  sur  le  reste  de  la  longueur  de  la  navette  (22,  10 
24),  les  découpes  relatives  aux  différentes  posi- 
tions  en  hauteur  de  l'élément  mobile  étant  alignées 
sur  au  moins  un  axe  parallèle  à  la  direction  de  dé- 
placement  de  l'élément  mobile,  l'élément  mobile 
comportant,  sur  ses  faces  en  vis-à-vis  des  parois  15 
dans  lesquelles  sont  pratiquées  les  découpes,  en 
correspondance  avec  chaque  axe  de  découpes,  un 
élément  d'encliquetage  (5)  présentant  un  bec  en 
saillie  (7)  pouvant  pénétrer  dans  l'une  des  décou- 
pes  de  l'axe  correspondant  en  soulevant  la  navette  20 
par  en-dessous  lors  d'un  mouvement  ascendant  de 
l'élément  mobile,  la  navette  empêchant  le  bec  de 
pénétrer  dans  la  découpe  lors  d'un  mouvement 
descendant  de  l'élément  mobile. 

25 
2.  Dispositif  selon  la  revendication  1  ,  caractérisé  en 

ce  que  chaque  navette  (14)  comporte,  sur  son  côté 
en  vis-à-vis  de  l'élément  mobile  une  face  oblique 
(26)  se  rapprochant,  à  sa  partie  inférieure,  de  l'élé- 
ment  mobile  et  sur  laquelle  vient  glisser  en  s'ap-  30 
puyant  ledit  bec  (7)  de  l'élément  d'encliquetage  en 
montant  et  en  passant  à  sa  hauteur,  en  forçant  ainsi 
la  navette  à  descendre. 

3.  Dispositif  selon  la  revendication  1  ou  2,  caractérisé  35 
en  ce  que  l'élément  d'encliquetage  est  une  languet- 
te  (5)  reliée  élastiquement  par  une  de  ses  extrémi- 
tés  à  l'élément  mobile  et  pouvant  s'effacer  dans  une 
cavité  (4)  pratiquée  dans  l'élément,  cette  languette 
s'étendant  parallèlement  à  la  paroi  correspondante  40 
et  à  la  direction  de  déplacement  de  l'élément  mobi- 
le,  la  face  extérieure  du  corps  de  cette  languette 
étant  coplanaire  avec  la  face  de  l'élément  mobile, 
l'extrémité  libre  de  la  languette  formant  ledit  bec  (7) 
en  saillie  vers  l'extérieur  du  corps,  l'extrémité  pos-  45 
térieure  (8)  de  ce  bec  étant  oblique  par  rapport  à  la 
paroi  du  bâti  et  se  raccordant  obliquement  (7A),  du 
côté  extérieur,  au  corps  de  la  languette. 

4.  Dispositif  selon  la  revendication  1  ou  3,  caractérisé  so 
en  ce  que  l'élément  mobile  est  un  panier  de  lave- 
vaisselle,  lesdites  parois  étant  au  moins  en  partie 
celles  de  la  cuve  du  lave-vaisselle. 
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